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Suisse

Vers la fin des profs de langues?
 

Traduction instantanée et apps linguistiques
bouleversent notre manière d’apprendre les langues.
Sophie Gremaud

Sophie Gremaud

Un professeur de langues disponible 24 heures sur 24, toujours
de bonne humeur, qui corrige les copies en quelques secondes,
s’adapte à vous et se glisse même dans votre poche. N’est-ce
pas merveilleux? C’est la promesse de l’intelligence artificielle
(IA). Aujourd’hui, les outils de traduction instantanée et les
apps linguistiques redéfinissent notre approche des langues
étrangères. Mais ces technologies nous rendent-elles vraiment
meilleurs, ou nous dispensent-elles de réfléchir, au risque de
devenir paresseux?

Chercheuse à l’Institut du plurilinguisme de l’Université
de Fribourg et formatrice d’enseignants à la HEP Zurich, la
Fribourgeoise Isabelle Udry a exploré cette question la semaine
dernière lors d’une conférence à la Haute Ecole d’ingénierie et
d’architecture (HEIA-FR).

Deux scénarios s’opposent: l’IA, menace ou opportunité pour
l’apprentissage
des langues étrangères?

Isabelle Udry: Les outils d’IA sont très performants, qu’il s’agisse
de traduction ou d’apprentissage de la langue. Ils offrent une
multitude de ressources, des exercices personnalisés, des
feedbacks immédiats et même des conversations en direct
avec des chatbots. Leur accessibilité permet d’augmenter le
temps d’exposition à la langue, un des facteurs déterminants
pour un bon apprentissage. Une étude que nous avons
menée en 2021 montre que ces outils peuvent devenir, dans
certaines conditions, des leviers d’apprentissage. Dans deux
expérimentations sur la compréhension et la production
écrite, près de 300 jeunes adultes ont utilisé différents types
d’outils de traduction. Les résultats indiquent qu’avec une
utilisation proactive de l’IA, comme DeepL ou des dictionnaires
numériques, les élèves enrichissent leur vocabulaire. Malgré
tout, l’IA apparaît comme un complément à l’enseignement
traditionnel: elle offre de réelles opportunités, à condition d’être
mise au service d’un apprentissage humain.

C’est-à-dire?

Il serait illusoire de penser que l’on peut déléguer l’apprentissage
à la machine, ou qu’un simple recours aux outils de traduction
– qui ne fournissent qu’une équivalence de mots – puisse
remplacer une véritable maîtrise de la langue. Une des questions
centrales, c’est l’objectif que l’on poursuit. Pour rédiger un e-
mail, commander une pizza ou lire un menu, l’IA fait très bien le
travail.

«L’IA offre de réelles opportunités, à condition d’être mise au
service d’un apprentissage humain» Isabelle Udry

Pour obtenir un emploi ou un permis de séjour, une maîtrise
autonome de la langue reste en revanche indispensable. Pour
atteindre un tel niveau, rien ne remplacera l’interaction humaine
avec un enseignant ou un contexte d’immersion linguistique: un
apprentissage autonome, assisté par l’IA, ne sera guère suffisant.

Que reste-t-il au bon vieux cours de langue que l’IA ne saura
jamais offrir?

Il crée un véritable espace social, un groupe, il permet de
s’entraîner à s’exprimer en public et à affronter ce type
de situations. Avoir des interactions authentiques, c’est
finalement à cela que sert une langue. Le professeur motive et
encadre l’apprenant, il offre un rendez-vous fixe à respecter.
Ressentez#vous autant de gêne à manquer un cours qu’à ignorer
une notification de Duolingo? L’enseignant amène plus que du
savoir linguistique; il peut faire vivre la culture. Par exemple,
cette enseignante de romanche qui apporte des gâteaux aux
noix des Grisons. Ce sont des choses simples, mais ce lien
humain est quelque chose qu’aucune machine ne pourra
remplacer.

Mais à quoi bon apprendre une langue à l’heure où nous avons
tous en poche des téléphones, dopés à l’intelligence artificielle,
capables de comprendre, parler et traduire presque n’importe
quelle langue en temps réel?

Prétendre qu’il n’est plus nécessaire d’apprendre une langue
sous prétexte que ces outils sont compétents revient à adopter
une vision réductrice de la langue, vue comme une simple
suite de mots à transposer. Or une langue est un véritable
instrument de communication fait de nuances, de codes
culturels, d’implicites, d’humour…

En témoigne le débat émotionnel sur l’abandon de
l’apprentissage précoce du français côté alémanique…

Oui, on a vu avec cet exemple que l’apprentissage de la langue
n’est pas seulement une question scolaire: c’est une question
politique. La langue porte en elle bien plus que des mots, elle
traduit des enjeux culturels et identitaires. Parler une langue,
c’est s’ouvrir à l’autre, à sa culture, à son histoire.

Au-delà de l’aspect culturel, on évoque souvent les bénéfices
cognitifs de l’apprentissage des langues. Assimiler du vocabulaire
ou des verbes irréguliers contribue réellement à développer
d’autres compétences?

Beaucoup de théories circulent en effet sur les bénéfices
cognitifs du plurilinguisme mais certaines relèvent davantage
du mythe que de la réalité. On a tendance à présenter le fait
de parler plusieurs langues comme un superpouvoir, capable,
par exemple, de prévenir la démence. Mais ces croyances sont à
nuancer: on peut stimuler le cerveau de bien d’autres façons, par
la danse, les échecs, les sudokus… Certes, apprendre une langue
demeure un précieux exercice cognitif mais il y a plein d’autres
raisons de le faire, ne serait-ce que pour le plaisir. LA LIBERTÉ

L’ombre de Duolingo
Mascotte de Duolingo, la chouette verte Duo est la principale
rivale des professeurs de langues traditionnels. L’application
linguistique, qui propose plus de 100 cours dans plus de
40 langues, est devenue la plus populaire de sa catégorie avec
plus de 50 millions d’utilisateurs quotidiens en 2025.

En mai dernier, son créateur guatémaltèque Luis von Ahn a
provoqué une vive polémique auprès du corps enseignant en
affirmant, dans un podcast, que l’intelligence artificielle finirait
par remplacer les professeurs. Face aux critiques, le CEO de
l’entreprise cotée en Bourse a tenté – tant bien que mal – de
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calmer le jeu en soulignant que l’école resterait essentielle
«parce qu’on aura toujours besoin d’une solution de garde». SOG
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